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NOUVELLES LETTRES DE WILLIAM COB3ETT

.sC btxis-rtrs Dn UnGL!sr n'ANetEcv:nit is l E 'D in -

îS'uite.
c De quelque noire cortiear que le, auttres soient revéttis, ils pàlissent quand

on voit Craznier sous son séri hle jour ; rai; quelle plurne, quelle langue
pourrait tracer son véritable lportraii ! Sur les soixante-cing ans qu'il a vé-
cu, et les rente-cinq de son àge üui, il ci a passé vingt-ieif à commettre
une suite d'actiois qui, par la culpabilité de leur nature et les malheurs
qu'elles deviient etlser, nic peuveni etre comparées à rien de ce qui se trou-
'e dan-, le. artntaler; de Pinfaitie humtîainie. Eîaît*an '-,régé i. un iolgeaI Cart-

bridge, et %ant nr eunséquent pri, Pengagement de ne se point marier tart
qu'ti le srail, c'o1mme cet Cict;re l'uiage aujourd'hui, il se mtarin secrète-
ment, et conitiniici i garder sa piaee. Tandis qu'il était mtarié, il se fit prétre,
et s'engagea ipar la mérie au célibat ;pis, passant ien A llinagne, il épolt-
ua ur.e nutre fntenc, file d'un prutestanu : de sorte qu'il Cut deuix feImmîes
cin méimle teins, qtuoiqt'il se fût enangé à ten avoir aucune. Comme arche-
vque, il fit observer la loii ii célibait, tandis que lui-même gardait secrète-
ment dais son palais à Ca sterbr sa feimie allemande, qu'il avait, ainsi
que nous Pavons vut dans le paragraphe 10., transportée un Angleterre dans
une malle. Comme juge cclsiaique, il divorça Icitmi Vi ll de trots
fem:nes ; dans deux île ces cns, les motif, de sa décision furent directement

coniraires à ceux qu'il avrai liui mméite établis pour déclarer les mariages va,
lides ; et par rapport a .ne nlyn, colmnte juge ecclésiatiîque i prononça
qu'Ann n'avaitiai jamar. été lafemm ne du roi. indi, qu,. comme membre de
la chambre îles pairs, il votapou sa mort comme étant adultére,.et par con-
sèqiuent coupab!c de trahison envers son epour. Comme archevéêtie sous
Ilenîri 111 (charge qu'il reçut avant sur lcs lèvres un oarjre prémédité,)
il ci vova hommes et feirmtes ami hîch. parce qu'ils n'étn nt pas catholiques,
et y enivoCa les cathqngncs parce gi til ne reconnaissaie tîpas la suprema-
tic dt rdi, et par toîétiierit ne se parjuranient pas comme il l'avait fait si
uouvenît lu-itme. dtat devenu ouveitemet proteuta nt sous le règne d'E-
douiard Y I, ci rofessant ces méimes principes pour l'adoption desquels il
avait fait brûler les alttres, il fit alors brû!er sus coréligion,.aires lcipotes-
lans, parce rque leurs bases iouirIpro/e/rr nétnient nas les mêmes que les
isiennes. Comme exécvuteur tesitianiaire dle sri ancien iaire Henri, qui
donnait la coIro n m' après Edouard -à ses files îMarie et EliaIelbth, il cons-

pira avec d'autres à dépouiller ces mértes filles Je leur droit, pour donîncr la
courunne à ladv Jeanne Gray, cetie reine le neufjoumrs. qu'il avait contri-
bué à faire procinier. Malgré tuat de crimes monstrueux. n'étant condamni-
né qu'à demeurer renfrrtii dans son painis dle Lamethelli, cin reconlaissance
île la douceur de la reine il coinuluta avec des Iraitres payés par la France
pour renverser son giouveriîent. Mis enfin ci jugement et condamné
cotmume 1rtie, il déclara qu'il était prèt à se rétracter. On lui accorda
titi srsit ae six se:mines, peidant lesquelles il signa six ditlérentes forines
île rétractatiois, plus étenlitues le. unes qieu les autres. Il déclarn que la re-
ligioi protestante était fwlsse, qime la religion cntholique était seule vraie .
qu i croyait ottes les d ('l'ries dcele Eglise qu'il avait lioriiblceent lilas-
hiliétrié contre 1' E:uicliaristie qu'il était indigre dum pa lidon ; qu'il prinit le
ietple,la reine et le pape de trier poiuirsa m!beuru-e tine et dl'en avoir pi-

tié ; qu'il avait lait, et :,ig ,elte decltrationa sans criinte, santi espérance
de grace, pour le sîulgement de su coiscien ce et pour servir d'avertisse-
mrit n0 Ièutres. Oit moi en, qutestion. dans le conseil de la reine, si oni lui
iardunnierait cime à d'autres qlui s'étaieint réiraîtés ; rnais on reconnut
que ses criles étaient trop énormes, et qu'il serait injuste de le laiser éclap.
per ai châtment ; à quoi on itnarni[ pit ajouter quiil cût été peu à l'htoneur
de d'ugse 'atholique de voir rc îeenir à se5 prinipes un tiisérabe. coupa ble-
île tint île vols, de parjures, de tralhisoits et le mîeurtres. Aienté, cit con-
séquencîe, poir lire publiquement sa ciltctio en allant nut bûcher, quand
il le vit prparé et i fut certain qu'il filInit mourir, porta nt toujours la tmnémte
tali.e Ci suni etur, il réiracta sa rêtraclation, p/ong:ea dans /c feu la vmain

qi l'avait signé.e, et expira p1 rotestant cotre ectte itie religion dans
laqPuelle il avait pris Dieu à témoin qu'il croyait ferumîcemnt, seuileient neuf
heurtes n ravt ni -

Aucun île ces faits ne peut être tié ; tmais au inoitîs nous savons qu'il était
apostalt, pmijlire et rmeurtrier, et no'us savons asi iue Pacte qui établit la li-
turgic nous dit qu'il étiit à la tête de leux qui, " avec Paide du Saint-Es-
ir.t, l'avaient composéc.

Le sCiond de ces actes di parlement est le premier du règne d'Elisabeth
el pitre I , qui confirme le prerlier et ajoute à sa sévérité le troisième os
le treizième du règne d'Eliath.ili se rappor:e aux aicles de foi, et exclu
dles dîmes ou aumtrels biens d'Eglise tous ceux qui n'auront pas souscrit avec

serment tois ces articles.
A près aviir lt avec attention ces actes du parlement, vous voyez claire-

muent co)trmrcnt il se trouve aintant une E se abe et vous pouvez
répondre à cette question: Cette lFglise a.t-e!le et peut-elle avoir des droits

autres (lite ceux qu'elle tient île ces inîres actes' Ceci est un sujet de la
plus liaute importance possibîle ; car, à la istance de deux cent quatre-vingt-
sept ans du moment où fut passé lacte d'Edouard V r, qui, le premier, crea

l'EgieI et la liturgie, le parlement siégeant encore à Westminster n à discu-

ter, et il eît de fait maiitenanit engagé dans la discussion de savoir Fi cette

Eglisc cet établie sur la prcscip!ion uu sur des actes de pallen ent. J'a mis
sous vos Veux les ntes par lesqu!s elle a été créée, durit cie et sortie, et
auxquels elle duit son existence, etje dlie quiconque de découvrir une seule
circonstance qui lui fourntisze un prétexte pour réciamer d'autres droits que
cetx qu'elle tient du parlement.

Ce qu'un parlement pvui faire, un parlt'met peut le détruire 'idv a
un genre de propriéte qu'un parlencnt puisse retirer à ne classe d'idividus
pour le diotner à une autre, un palleinirit petit aussi reprendre cette même

Propriété et en disposant d'une manière semblable ou de toute autre. Or
ceci, mr.istres, est 'e que vous craignez tant rnaintenaint ; mloi, Par eseniple
je voudrois vous enileAer toutes vos proprietes et en disposar différemment;
d'autres nle voudraient pas alhir si loin : mais vous êtes assez habiles pour
comprendre que si une fois on coiiiimençait, on ne sait pas jtsqu*ou on pour-
rail aller. C'est pourquoi vous et vos piartisans £outenez que vous avez un

droit depre.crip!ion, comme un homme 'attrait à une proprieté privée ; que
votre droî de p . rr, del. dle toute enquéte légale, et que le

parlement qui aliénerait la moindre partie de vos biens serait tyrannique Ci

couipable de rapine.
Ceux qui souitiitnniet cette doctrine oublient Qon efTet inévitable sur tous

lez dlteteurs des terres d'abbaye et de diijes ; il se trouve souvent aussi des

détenteurs de dons fiits aux Egises; ,nais. ,our plus de clarté et ie sinpli-
cité. je me bornerai à ceux des laïques qui jouissent actuellement des dimes.

Ces dîmes, considèrées aujotrLthui comme des propriétés particuliees, fu-
rent enlevées aux Eglises. au clereé îles paroisses, accordées au ro, et par
lui dotées ensuite aux partictiers, et ainsi entièremenît abenées de lEgli-
se : direz-votus que ce fuit un acte de rapine ? direz-vous que le partement

n'avait pas le droit île le ftire? direz-vous que cette loi étaait contraire at

droit île presr.ription et aux lois de Dieu, et que, par consequent, d-après les

muaximites de nos lois, ce n'était point des lois, mais seulement un acte de ra-

Pine ? C'est ce que dit le peuple arlais dans ce teins-là, et ce fut pourquoi
il refuta le payer di.; dimîtes aux laïques, en s'appuyant sur la loi de Dieu, et
iiant quî'ui parlement eût le droit d'en faire une qui autorisat les laques a

recevoir les dimes.
Miais ceux qui avaient passé les lois qui enlevaient les dimes aux Eglises

et aux pauvres pour s'eu emparer, trouvèrent bientôt rnoyen de forcer le peu-

11le à s'y soimietre, que ce fIût rapiihîe ou non.
L'acte vigit-septièime I'li eîîri VIII, chapitre XX, après avoir prononc

que " un certain nombre de personnes mal disposées, lalbitans de diverses
proinces, et ie remliplissant point leurs devoirs envers le Dieu tout puissanti,
etc., avaient sZoustrait ou retenu une partie ou la totalité de leurs dîmes, sous
prétexte qu'elles étnient réclamCes par des laïques," procède à ordonner di

vers châtimens pour ces soustrac'tions ou retenues. Cinq ans après, quand
le second acte solennel pour le pillage des monastères fut passé, il en p..rut

un autre qui ordonnait lilus tbricmient encore de payer le- dimes laïques.

Lneccusation contre le peuple futi exprimée ainsi dans le préamtibule le cet
acte: " Qtie le peuple. oubliant >cs devoirs envers Dieu, soustrayait et re-

tenait les dimtes accoutumèes n blé, foin, pâturages et autlrs sortes de dîmes

et of0i-andes dues aux pos<esscurs les presbtytères, cures et autres lieux e-
clèsinsiquyes, v étant encouragé parce que plusieurs tics possesseurs desdits

presbytéres, cures, dimes et obligations étaient laïques." Eisuite l'acte cuti-
t'ére ces laïques tous les droits i clergé, pour poursuivre ie ant les cours
ecclésiastig:e, .ce qu'ils n'autirainit p taire sans un acte spécial.

A près le pillage moins important des tondation", des confréries, des hoîn-

taux, il devint nécessaire de passer ui autre acte (ie deuxième et le troisié-
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me, sous Edouard Vr, chapitre XIII,) pour confirmer et donner force aus
actes d'Henri Vili, et obliger au paiement (les dinies aux laïques, sur le

môme pied que le- clergé, et aus-i pour indiquer les moyens de poursuivre
pour le dit 1-niement.
- Voici donc tous ces actes du parlement qui prouvent que, malgré loppo-
sition lu peuple, malgré sonî-sers profond de cette injustice, et nalgré toutes
les ancienines lois du pays, le parlemeni a cL le droit d'enlever les dimes cil
nature et auires, et de lesdonner aux laïques, de les ci in«!estir comise d oine
propriété. -

Maintenant donc, si ce n'était point un acte de rapine, si c'était une chose
que le parlement pouvait faire légitineieinit, quel prétexte avez-vous pour
dire que le préèent parlenent nue peut léeiiienent disposer.du reste des i-
mes, de la manière qu'il jugera à propos ? Si; au contraire, c'etait iru acte
de rapines, alors toutes les lois relatives aux terres des abbayes, aux dines:
enfa· toutes celles relatives à letabliseeicnt de cette Eglise, doivent étre
considérées cornme nulles..

Si vous soutenez que le parlement n'a pas le droit d'enlever on d'aliëner
ce qu'on appelle biens d'Eglie. convenez donc alors qu'aucun laïque ia iun

droit légitimîîe aux dimes rnois vous ne le pouvez sans uier cr nib ome temte:
la validité Lie ces actes (ui parlement, auxquels seuls vous (levez votre propre
droit à la possessioin des dimes, ies dons, le chaque bien que vous possédezd
de sorte qu'il faut toujours en venir à ceci, que tout a éié rapine, contrtinire à
la loi de Dieu, et par conséquent nul, ou que vos propriétés et vos priviléges
ont leur origine dans les actes du parlement, et peuvent, par conséquent, vouLi
étre retirés par le pouvoir légititrne di liarlemeit. Il v a quelques 1 e'roinnei
qui soutiennctt que le parlement a le pouvoir légil de faile des réglemens par
rapport aux biens de l'Eglise, d'ei fiaire une nouvelle distribution parmi les
évêques, doyens, curés, etc.; niais que, quoique l'on puisse trouver (luiine
trop grande portion de ces biens sont dans les mains de quelques indiv liis,
et quoique le pouvoir légal lit piarlerment d'eil iire une plus sage distribution
soit ir:outetable, cependant son pouvoir ne s'etend pas juiqu'üti les cnl-rer
entièremenr à ilEg/ic. et qiue, si on les retire aux évéêques. minisires. tr..
ils doiveit étre emplîloyés de Imlaiière à soutenir /'Egzse elablie et à li être
utiles. et c'e>t en; gene-ral vers l'éducation que Von tourne la vile : ce quni e-t
bien la pis sing'lîère idée qui soit entrée ilanis la tete d'auruin lemnie. -iai-
à quoi doit servir l'i:lise établie ? pourquoi son 'clergé absorbe-t-il de cinq a
huit miilion> rs :terlivn par an (-200,000,000 fr. ?) Si c'est dans tn n but d'îti-
lité pubi:iile, ce i!i:t être ýaans doute dais celui din1ruire 1- peuple s:r la re-
ligion ; c'est à hii i'élever le peuple dans les p:iîeipes (le la vraie rei:on.
Pourquni donc retire, Paruenit des rniuirs des.mnistre,, et le donner à f':ntres
pour eiseigner le peiîple ? fraillturspi les mloirs sont enlevées aux mirnirres
et doinée aux nidrtiires d'école, ce >ern air fait une aliéntnion des biens de
PEg!ise, et par conéquent il n'y aurait là qt'rine question dPut ilté qui e-i
celle-ci: serait-il tile au peuple le ce r, anuic en général que tes propri-
étés uil clere lits fuI-ent retirées? C 'est >eulemet.1 à la soltinon de celle
question que les hommlles riionnables doiverti s'attacher. Mon opinion e>t
queil serait lion d(e le rhirc-, C je vait Cltb!ir clairement et franchement, avant
de terminer cet écrit. pour<;uoi j'ai adopté cette opnirior.

Jai déjà répondu à cette première qure-tiir : Cotinment MEt'hse diatli
l'a-t-elle été ? .Pui fiit connaitre et clairerrent déniîîntré les tiotifs qtt'on
avait eus pour biiî-: j'ai fait voir la rranière doit elle Paviit ét ; Jni
tracé un tableau exat- du caractre et de la conduite de es auteurs ; j'i
établi aux yeux des lecturs la sévérité, la rrînuté, la férocxitC pu i e s:ai-
vnge des châtiiens par lesoutl onu r ment établie ; j'ai rmontre par
dessus tout qu'elle devit seo origic au-x actes di parlernerrr,. q u'elle rie doit
qu'à ces actes totes >es propriétés, et (;rie le nième pouvoir lregal diai parb(--
ment est ca droit innirtem.rt d'en disposer de la rianière et pour le but cnr'il
lui plaisait : dans la lettre sruivante, je un'attunchlerni à iiiontrer commcnil il es/
arrivé que certais ind.rid s ont éié nommés dissidens..

Ft de la 'cmière lettre de Cotnet t.

LIVRES RELIGIEUX NOUVICLLE.ENT PUDLltS-

EN FRANCE.
1r se public continuellement en France des livres précieux et très-

utiles à la Religion, dont nous n'avons aucune coinnuaissance n cec

pays, c'est pourquoi nous nous proposons d'cri signaler quelicIres-ins

de tem's à autre afin de dloiner aux persoiiiies,qi voudraient se les pro-

curer, le moyen de les faire demalnder par ceux qui font le commerce
des livres d'ottre-mer. Nous citons aujourd'hii les sutivanis

LEs VIES DES SAI:';S, notiVellement écrites par uie rétunion c'Ecclé-
siastiques Ct écrivains carioliqties sous la direction religicrisc du co-
mité nommé par Mgr. Parche-qte dl Paris. (A vec graIndes vignet-
tes cri mrgioiîe île Lotîtes les pages, reproduisant les principatix ftits de
la Vic de chaque Saint)

Les trois publicalions saivantes leL.-F. Jébtan, mernbre de la So-
ciété Géologique de France :

1? . No'UvcAU TRAlT-- DES sctENcîEs C;Ol.nclQUEs, conSidérées dans
luirs rapports avec lai religion et dans leur application genérule
àfiudustrie et auz arts, I vo!. in-1-2. Chez Lecoffrc, à Paris.

o .,ESQusss ANs NE DE I..% S LA enATtOY : SI i)crs Zoolog-ivre,
histoire. moSurs et instinct des ainim:uix invertébrés, etc. I vol.
inî-12. Chez le iiiéne éditeur.

30 . TAt.LAU OC LA CRÉ:ATiO. oit Dieu manifesté lar ses truvres.-
1 vol. in-S. Chez .\lame, il Tours.

irs vacaecs xx irAiru. par -M. :tllabé Cih. Morcau, curé de ct. Mé-
dard (ancien vicaire de Notre-Dine de Paris). 2e. édition. 1 beau et
fort volume in-12. 2 fr.

L'auteur rnconte avec intérêt, décrit avec goût, pense avec jostesse. Il
ne trainle point sur les pas des voyageuîrs ses devanciers ; il les redresse
souvent. Scs tableaux sont attachants. Les réflexions qu'il mêle à
ses récits Sont Pleines de sens et de vérité. Il est naturel sans Ct re
trivial, spirituel sans abuser de srn esprit. Il n 'admire pas tout eI
Italic ; il nons dit pourquoi, et cu est de son avis. Il montre la reli-
goil à Rome dans toute sa majesté, il peint les grandeurs passées et
présentes de cette naginitiqie cité, il justific beaucoupr de choses rue
des étrangers prévenus oi frivoles avaient mal apprcicées.

B U L L E T 1 N.

Le Witness el le miracle de V Hjtr- Diîu.-N.ouelles des j;u naux alle-
maId srir le Paepe.-De l'Irlande, de la maladie deî pommes de terre, et
du prosély!i5me.

Nous remercions le Witnrss de l'honniîteté qu'il a eL de publier en
entier la procédure du miracle de l'HItel-Dieu. Cette intégrité lui
méritera -lielque grace, sinon de conversion, au moins de crédibilité
Si nous ne craignions pas de trop demander -i notre lotu veau ca téclu-
mène, ions le prierions de rcprodui re aussi Cin totalité le petit cUté-
chisne que nous lui passons en forme de commentaire sur ses difficul-
tés théologiques et éditoriales.

cIfAtTrE seconD.

.Des niracles el de beaiucoup d'aut res choses.
1). Peut-il encore sc faire des i-iraicles ?
R. " Celui qui croit. en moi, dit J.-C., ci fera encore de plus grands

quie les niienîs."
D. Pourquoi UEglise de Rome est-elle la senle qui s'avise de re-

vendiulîer les miracles?
R. C'est gnielle seule aprparemnment se sent assez (le foi Pour en

ta ire.
D. Les Papistes font-ils des miracles comme les magiciens font la

pitlic et le beau teins
lR. Le Wlitns déclare· quie c'est tout de même.
I). L'Eglise deRome reçoit-elle facilement toute espècede miracles

R. Un protestant iêic disait, qu'il fallait qu'ils fussent trois fois
prouvés. avant que cette Eglise les acceptât.

D. LEglise deRlome n'appuie-t-elle sa doctrine que sur les miracles?
R. Tous les livres Romzish prouvent les vérités cogiiatiques ci pire-

inier lieu par les Saintes Ecritures.

D. Le miracle de l'il tel-Dicu est-il cité pour prouver tne nouvel- -
le doctrine 1

R. Non.

D. Une révélation nouvolie ?
R. Non. .
D. Un nouvel apôtre ?
R. Non.
D. Est-ce un article de fui i
R. Non.
D. Pourquoi donc le Wfitness parle-t-il de font cela ~
R. C'est que le Vitncss parle anssi de beauct'oup d'autres clhose.
D. Les Hindous et les Hottentots sont-ils aussi sincércs dans leur

foi que les Ro7marists ?
R. Tout pareils.
D. Et les jongleries (les Sauvages et les miracles des Papistes ?
P. Tout pareils.
D. L'n ute-Christ îne fera-t-il pas des mirncles ?
R. Et oui sans douî: des miracles, %ign»s. . faux... lying wondrs.
D. L'E.glise de Rome n'est-Žlle donc pas l'A nte-Christ, piiscu'elle3

thit des miracles ?
.. Et oui, sûrement i c'est ce qlui est épouvantable. -
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'p. *Pourquoi le Witness parle-t-il dc tout cela?

R. Ii bien, voyez-vois, c'est qu'il parle aussi de beaucoup d'au-

Ires choses.

). Le miracle LIe l'HIôtel-Dieii est-il bien prouvé ?

R. Le Winess dit quc xo:, ; il y a du trop Ct du trop pci.
D. Qu'est-cc qu'il y a de trop ?
R. Qua nd on an nonça Cc iiracle, on nous pril complètement par sur-.

.pi ise. Or cela est de trop.
p. Qu'est ce qu'il y a de trop peu ?
R. Ce n'est qu'un cvéque, des prêtres, dcs doctcurs, clos femmes,

.une comnmunauté, qui attestent le cuit. Or cela est trop peu. Pour-

tant, nous leur tenons b-1n compte de s'être tous fait... attraper.
D. Pourquoi aussi a-t-on SurP'is si compltement le Witness ?

R. C'est que, voyez-vous bien. nous autres, nous ne savions pas

non plus qu'il y aurait miracle ; et lui, voyez-votus bien, il ie pensait

pas non pcus q1ià .M1ontrcal en Canala, on pâ croire aussi fortement qu'on
.-croyait dans le mvien âge, dans t'ôge des ténèbres, comme on croyait ca Es-

pagne, en Italie et quelquc part ailleurs.
D. Est-il vrai quc Notre Seigneur n'ait opéré de guérisons mira-

culcuses que sur des aveugles, des sourds, des muets, des paralytiques

ot des infirmes de cette espèce ?
R. Le Witncs dit que oui et St. M.uithien dit que No: la belle-

mère de St. Pierre u'avait que la fièvre, et l'mIétoroïsse avait autre

chose.
D. Appliqua-t-en le s!rthoscope, avant de les guér'ir?
R. St. Mathieu n'en parle pas. Donc il n'y ont pas de miracle.

car c'est la première raison quni proure, d'après le Witness.
D. \iais n avait-il pas diu papime dans eimag:ation i llémo-

roisse qui touchait le bord de la robe du Seigneur ?
R. Oui, du papisme presgi.ue tout pareil à celui dît scapulaire.
D. Le Seigneur ne la rtrond:--iIl as ?
R. Oht oui ! car il lui dit; Ma fille, ayez confiance ; votre foi vous

la guérie."
D. Pour quelle seconde raison le miracle de l'Hôtel-Dieu n'est-il

pas admissibl!c ?
R. C'est que, voyez-vous bien, la malade était assez malade pour

cn mourir avant ce joutr-lù.
D. Connent ? Cominment ?

1. Et oni, écoutez bien : trois mdecring, les meilleurs du Viln2css,
ont déclaré que l ma/ade derir i mourir à moindre mal.

D. Pour rtuelle troisième raison le miracle de 1' Hôtel-Dieu n'est-il

plus admni:siblc ?
R. L'est que, soycz-en sûr, on tie pett pleinement. croire que des

;médecins.quii sont touc///s par l'Eciif;... en un mot, on ne peut croire
que tics miiédecins qui iî'V croient peint.

-D. Pourquoi du moins n'a-t-on pas apielé les médecins du TVitness?
R. C'est que, remaruez-bien, ils auraient tot expliqué au moyen

,di stet/oscope et d l'imragination.
D. Pourquoi enîcorc ?
R. C'est parce qu'on n'a pas pris los Scribes et les Pharisienîs, ni

le conseil dAnie et de Caïpbe pour certifier les miracles <le J.-C.
D. Encore. pour quelle quailriéne raison le miracle de l'Hôtel-Dieu

n'est-il point beaicoup ad missible ?

R. C'est que, croyNez-le bien, 1'Imagination de la malade 1 0 . la tuait
par tous ces Vitiqiues, ces /htrémes-Onctions, ces In ./irticulo mortis. 2 C

Cotte mèiîme Imagination de la malade /a gu'érissait par tous ces scapu-
laires, ccs promesses réitérées de santé, de miracles et de vie. C'est le duc-
teur A ndrew- Conmbe qui l'a fort bien pronvé dans Ses Principes de Phy-
siologie. Is-sont terribles, croyez-le bien. ils sont terrib!cs tous ces
papistes, poir avoir 'Ia-inaion vivr et au:atiss.s-TrE.

D. Enfin, pour quell- cinquième raison le miracle -le I-Iôtcl-Dieui
n'est-il point du tout admissible ?

R. C'est que, (et nous y avons loigteis pensé.) il no s'est pas
fait soudain. Oin a prié vingt-huit heures et ce n'et qu'alors que le me/
est disparu comm'e se on l'cutl ilé avec /e main... Comprenez-vous tous,

lessiecurs les Médecins ?

D. Pourquoi le Vitness ne parle-t-il pas dans ses explications du
calomel et <le ses effets ?

R. 'Mais vous le voyez bien ! C'est que cela ne pouvait pas s'expli-
qejir ; et, rusé qu'il est, il ne parle que de ce qui petit s'expliquer ; il
aura sans dontc consulté là-dessus ses docteurs qui lui auront dit qu'il
fallait un tems considérable pour faire disparaître l'effet du calomel.
L. lIeligieuse guérie avait les gencives très-enflées, ses dents bran-
laient dle manière à craindre qu'elles tin tombassent d'elles-émecs, et
ces symptômes sont disparus en un .instant. Voilà duii merveillec.x !

D. Peut-on encore ajout er quelque chose ?
R. Oui ; c'est que lopinion des personnos sensées est bien formée.

Tout le monde peut s'en convaincre ; c'est pourquoi nous resons nos
adieux ait Wilness en lui disant qu'il n'est plus nécessuire d'ejouter au-
/re chose.

-Les feuilles allemandes donnent parfois de curieuses nouvelles de
la Cour de Rome. Elles sont si drôles que !curs éditeurs seuls en ont
le secret , et qi'cux seuls peuvent les croire ; un -voici pourtant une
qui a été copiée sur quelques-uns dIe nos joturnaitx canadiens ; c'est
quc le Pape Pie IX, a été fait colonel de la garde eivique de Rome-;
qtui a jamais entendu rien de pareil ? Une autre nouvelle allemande
disait : que vû la.limine et la cherté tics vivres le Pape àvait permis
les spectacles à Rome pendant le Carémo: c'était nan pet trop d'in-
dulgence ;une-toisiém nouvelle, et celle-là, nous désirerions de tout
notre cœuîîr qu'elle fut .vraie, c'est que Lamenais était sur le point d'ar-
ranger ses différens avec le St. Siège ; mais malheureusement la cho-
se ne parait pas encore probable ; le célèbre écrivain, que son gétnie
a abandonné, ne donne encore aucune marque de repentiir, d'après le
rapport des personnes qui sont on position de bica connaître ses dis-
positions actuelles.

-Le tems était devenu beau cn Irlande ds le mois de mars, le ciel
y était pur et le vont sec ; ce qui raplpclait aux Irlandais, ce beau pro-
verbe. qu'en mars un grain de poussière vaut uni boisseau d'or. L'es-
pérance pouvait donc renaitre dans plus d'un ctir ; mais inalheiuren-
sement le sol demeure inculte. Les lords disct que c'est par mian-
vaise voloîté,et que les laboureurs sont clos ftinéans et deos paressec;x.
Le reproche aurait pu avoir quelque fondement, si les riches lord 's ens-
seL emuiéchcé la population <de mouirir CIe faim dans le cours de l'hiver
dernier; et si maintenant ils donnaient aux cculut -.

semer. Quelle force petit avoir in peuplo qui se meurt c' inanition pour
etireprendte de pénibles travaux ; à peine pourra-t-il les soutenir en
supposant mêmo qu'on lui donnàt les sommes tnécessaires, aussi le
clergé cathelique dla Castlebar et eclui de Vestpiort, ont-ils renvoyé
auz lords lcir accusation, on décrétant que c'était eux c;ui conspiraient
contre la culture des terres. Le cgé catholique d'I rlatncl s'est atti-
ré ino gloirc immortelle pendant la famine et s'est constamment
ioitré le protecteur et le pasteuîr du peuple, et de plus il ne craint
p1oint de (lire aux lords la vérité.

Mais puisque la maladie <les pommes de terre est cause de la ma-
ladie Liu Ietlpe irlandais. il nous faut eci dire quelqnte chose. D'abord
entre les iillîe et tin retiéles qu'on a donnés pour guérir les pommes
<le terre, pas utn n'a réussi, parce que pas un n'était bon, .or cin voici
tn te i donne lc.Pécrc Iunocent Natti de Gó-ies,ct celih-là est in-
faillible s'it est bon. Le bot père prend uce once de chlortur de chaux
qu'il tauct dissoudre dans uno bouteille d'eau, et met ensuite tremper
ses germes dans cette ca pcndlant viigt-qucatrc heures ; après cela
il n'y a ni vors, ni imoiteles, aucuns iciasmîcos qui puissent attaquer
cette semnctice ; le remède, dit-il, n'est ni dificile. ni coutteux : nous le
croyons ; mais combien faudrait-il de bouteilles de cette cai pour faire
tretiper t rent à qcaranteinots de germes, et: pe;it-étre davantage 1

Passotus à cin autre : le docteur Parker à publié Lui traité très-bica
traail/lé clats leicl .il prétctcd que le carbone, n'ii porto île quelle
maniérc on l'ec ploie. est un reméède souverain contre lc mlialadic des
pommes dIe terre. Le carbonate de chaux. la magnésie de picrre à
chaux, le charbon pulvérisù et mélé du sel commun, ie sel de glatubor'
le salpêtre, lotit es ces choses sont boiies, aussi bonnes pour lo moins
que le chlorure di P. .Natti. Un autre encore, mais qui n'est iqu'en
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faveur de ceux qui out le bonheur d'habiter près des rivages de la . Le don génércus de .lM. L. Viger et de sa D: :.e, de

nier, c'est de fumer leur terrain avec des herbes mnarincs lais tout PA ssum pion, - - - - - 15 0 0

cela n'est rien, quand on peut troUver quelque chose de meilleur il La paroisse de PAssomption, - . - - 0 0

faut d'abord monter aux causes du mal ; car bien cutenduoni ne peua Cello dc Stc. Pose, - - .. - - - J 1:> c
détruirc les Mffets si, auparavant on n'ote les ca.ses ; il fant donc -l pamît certnn que M. Tasebreau a rîsign sa plne de solliieur-
avant tout chercher la cause de la maludie des patates ou pones de généraL On dit qu'il a accep é Il plane de jge--de-tournte. Ce hAu-

terre on la connait manutenant cette cause! Qu'ello est-elle donc i... .. gen va ncei' vun ter une élection duus le cmneé de D wrheater.

Nous vous le donnons en trente, cn quarante, on cent.... devinez .....
Pas possile..Quoi donc ? Eh bien, écoutez ! Le Rév. Cotter de Do- N O U V E L L E S il 1. , 1 G i E U S t: S
noughmore va vous Pappreidre ; vous palptez déjà dejoic ! La ma" .0 révrier.-Algr. Rusconi, délégat e trnnlinair <l'A neône, vienî d'nn-
ladie des pommes de terre ou patates vient de ce que les Catholiques nonner dans la prnelamnation suivante on înouvel ne le elémenie de S. S.
Trlandais n'ont pas de bibles ! Le bon ministre, dans son zèle philan- le pape Pie IX.
tropique, va de maison cin maison, criant aux portes et aux .fenétres : Les n!ama:iin de jtie par lesquel!es le" hblitans de mene province ont

h«oA Jaa nom ersommletit iiini 'unI s étîîutfé.r20ez-vous la bible?" Et si on lui .répond : .An: " Ce n'est pas éton- les danii nure esone leurepri ntant u .. overi 1'onr pas loul
nant.les comisseen du g.ee ss entrailer dans les tro-

nan, di-, alors, si vos pommtues dle terre sont m'l/cs, vous5 n'ez ble de Jes ci Fimne Eino. C''es pour cela qum mtre en'eur. plus nmi de
pas la bible !- Ainsi voilà la cause ; c'est bien clair, il -n'y a plus à ces secrétes d"uleurs que de la joie pub;ique, milaii ses pcrpre soupirs aux
en douter. Aussi le zé et plhiantrope iniistre leur iloincra-t-il threc lariues de ce: iitertoun e; mais la cléilene tiu l'ère lui muoinde< itlolique a
de bibles ; or ce sont les pommes de terre qui sont nmalales et qui ren- it davantage : noire graiceux et lbien-aiîm mnarquîe.uurtel Pie IX,relui

ue nous pumvon ppeler PI: I X t. n.n pleini recmninaissa nie mans-
dent les Irlàndais malades ; c'est donc sur elles q 'ld faut appliquer le 'suinsde, a drgn osorer grace entière et iarl. Nnuerulement Sa Sain-
remviède; par conséquent il faudra mettre unc bible dans chaque foss" eté a exaucé les %ceux le son l gn aupr, d' vode s ;ma :al suicces de
de pommes de terre, ou au moins.ue bible par sillon ; ce n'est pas trop no-: prières rendues encore lius efileceeS pm la bonté de lunir et par l'a ppli

sans doute inn bibue, entendez bien, nons ne parlons pas de la Ve - de A E. le enrJinal e rAtmire 'Eitai, !e Sait-PrJ a voulu ajIuter une i-
vcur inespéree. celle d ctendne aux contum:nes le lieutai de la grâce et dut

G.TF:,nous parlons dMS bibles; comme on en donne dans les rucs, ce qui pardon.
n'est pas la mêtme chose, tout le monde lî0 soit bi'n. " Organe et ndîitre d'une si hauc cléomence, au n1o: du Souverain, nous

Le trait dU Rev. Cotter. nous rappelle un nuire Mi du nième genre arrivé avons ordonné et ordoi nnon., îe qui suit:
- 10. Que loue ceux qui sou s dést nus pour avoir priA pari amx troubles de

dans un township qui n'st pas à cent iee de Rnmonn ; après la prenière Jei et FIme , -ino, Prnsion le- .-ubsitn -reieni ænî'dus W In liberré.
viite épiscopale de 1'Evéque dans ce lieu-!à, le miil-ire parcourut le town- ;'o. Que les contonaes inculpé. peur !,- m dlit, sîiisamment
ship la bible en main ; s'an êtant à toues les maison-, il ouirait les portes. et punis par les privatns de heur vie erraae, sc riîeîeet en paix et ne soient
lisait debout à rentree.quelrques verncts pour purnfier les maisnriz, sur- point rcelerc'hé".

tout Oes personnes qui aaient dé en c t avc: ' e - on Jm a- Que toue ces rnalheurx retournent au .in de leur Marnolle ; ou'ils gar-
t ir en s qui arale n t te c ontac ain c t q. Ç. . dent le e îuvenir îeh s ul an es qui ont i:é L suite de leur égar'em ni it

voit l'air tout-a-fait drôle. nouîs le croy'ons bien. ' - qu'ils -is déint à !nvenir des mauvais e perfide= conse; qu'is pensent
Le prosélytisme, le fanatisme sont synonimes et épid émiqes de nos euii qie >i la r1 "menee est ours gloriei>e pour Ile >o.-ernii qui l'ac-

jours. On a jeûné en Angleterre ; c'est ce qiu 'ou n'.a pnt-üre pas Ir lre, elle hlonore pas toujour celii qui la re , 'ar e
t

e devient ni cou-
. .p.a.s traire unj st le honte pour rehî <ui se mOintrc gat et i on abuîse.

fait de mieux; on a prié atissimais il fillait fairl une nouvlle prièrc' " , Anrle dréaráé de uuvenu port frane, les subsi-tances assurées. le
qu'n pût rciter dans les églises à Ploeasini du jeûoa. Les s'ints ealn et la pa citienti:on busle cie: lnr e clémîene laargemént aeorî ,

purilains sont allés trouver l'arcvrue de Cantorherv pour le suplier m échnc sans borne 'amlour et il conie entre mun et nos adminie

de meure d.ns la noizvIlle prière ; que Die a ait rendu /cc p=s ,c ""-. ò -n peu d île jours les ga Wms biens eher, de r.os sollicitudes et

terre /r/ , -~ l '' ','r S 'istcs, et par conséquîe t q u'il in elligen e coniulîne.i A î ln CoDonne à AUwnpe le 9 Ievrier 1 IVJiMi de lu Rel.fallait détruire Flidolâtrie in radi-•, ungue et rouo, si on vuqai:t qtue Dr NCE.
Dieu donnât des pommes de terre saines, nix trois rovaiîmes,ct à leurs -Mgr. I'rehevgue de Toldou-e vient l'en'ov'er si Mgr. Par'he'que
colonies aussi er consequendilus. On voit à quoi tendait cette prire. le Tours, la sonime de 4.500 r. pour complèment ion ûtlies et duus recueil-

Iais le prélat. plus sensé quei ses mémorialistes.les a-t-il contódiés-c- lis aiu serétari lt de 'Arcé'hch Iour les in.dés de la Loire.ik leenlat, n s erdsant& qluiles Is n-141 convnips'xtrs ssi Cette onm e île .de 00 'r. devra étre répranrie- iuicomm ls 10,000 fr. pri-ilemenet, eni leur disant qu'il ne Con'ait pas i exciter les passions rmuri<ement envoyes, en:re les év0ques c'irnloiis de Tours dunt les dio-
dans un Moment d'aussi gande calamitE. Autrefois les a:nciens Ru- rse4 ont é:é le lus frappî du fniu.
mains attribuaient à la rligon chrétienne toius les n:hliveirs quli tom- L'a cier.ré ILI diocése d'Aire a versé à la -ouamrion ouverie pour lee tic-
baient sur 'empime, au lieu de les attribuer à.leur immoraitò, à leurs limrs du émme désastre, une sonime de 7.500 frC reullie par seu soins.

dbomens et à toutes les nblmniinatin., dans lesquels ils se 1on- A mesuere que les rigneurs de la zison et le prix oujours plus élevé des
orI shistanes neleu t la nisière ei les privans des pauvres, le cleré re-geaient tous les jours. Les nómorialistes de larceóéque de Cantor- doulîe de zèle pour organiser partout des imoens de -ecours et porter quel-

hery auraient peut-être trouvé pils juste, s'ils cussent lit que les que adoucissenent à uant e suifranI'es. '.ilvres eux-mimes, les re.per.-
fféaux d'a présent étaienît une juste punisiiion de ce que les biens le PE- ti bles curés di nos comripa gnii en parinulier, après, avoir distriué l.
glise catholique t ttombs dans des m.ins sacriliges Du tems peu qu'il posséedent, s'en vont frapper aux p.rls les habirins notables do

é.i.t Oliu 5kis eleurs aroisses les pressnU.les exhotn't. et trou'eni dAns le Setint dequ'il y avait des moines et des cou ve:s en Angleterre. en Ecosse et rHi rité qui les inspire, des parole. si toulintse-s, que lienòit des couscrip-
en- Irlande, l'on n'- voyait pas de pauvres, et Iun n'Y entendiiit point 'ronB orgAient, des nuoiiîtions chaitales se formen4 et les pauvres sont
parler de la loi de.r pauvres non plus. CexNoiMs poirrions Cer lin grid nombre le parisses dans la Ver-
lire l'hdstaoire degetrreu n'importe Par quel riaiuteur ;m pourp -dec :-riurto, ou le zèle et le dévoemneut es pnpeurs ont su procurer aux

lirer laoird 'lsier in oret. pa i r nalus ncessiueux le leurs parrisienrs ne liribîion r'umliére dle pain. Il est
quier rau plis courl qu'ils lisenît Colîbett. rui de p uiblier de els excmpIes, niu il fiant laisser s l)i'i -l soin ul'êe'riro
-. Le capt. St. Lords est arrivé dans notre port avant-hier à trois es noms modUss aulivre de vie, le seul où ils aruiîiobnuent 'útreîitscriw.

heures Paprès-midi, il rapporte que le la est en-ore encombr de ga- - ou
ces, mais plus bas, la rivicre est nette jisqu'.à Qitéber. N U VE L 1 E s 1D 1 % E S ..

-Le C'r'ntedi, est arrivé de Surel aant-hier au matiUn, avec quatre - Les dem rires nouvelles de QCIIueC, nors disent que la iempéraituire
berges quil toouait. rontinue tr--troide, la glace du lc St. uierre e4t des"ende les eaux sonit

- La navigation e.st ourtre entre le lac ChumripIhn et Platsbr~ :xlrmemint hates. .Le îum irla'iLot sur la rivi'reY irbe a ' ét' mporté,
nu La navigaton re. uerte enctre le Inc- et. t t toules les autres petes riviares nont déluriées. Il a E'la en beancou.- 'ous passons rapiement dis fronts d'hiver aux chaleurs d'été ; i'endroits travcrser in malle en canos, les pu nte étant submer'gs. .Pas cl-

hier après-midi à thermmr A. Marquait IG dCgrdtmore d n.ir.,vanges île la nier.
La poussière s'est .lêjà einpauré da totre belle rue St. Diînis. ./lleriln.-Un liarretier- hier mnain sel ventorn, trop loin, sur let quai

-On doit ajouter aux.amnônes fuites pour les frlandais en détresse. léuJur ; san 1 as.îee ddux on trois de ses ami, il L la iciu de son
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mprudeice. I.hlmim , le cheval t la otiture firent tros de Pen u avec beau. Tout s'est horné jusqu'à présent à des cris et à des coups de fuîsil tirés en lIair,
Sup de dîimeun s. ins on eraignait pour la tranquillité i la ville.

- t uer du comlié de se'ours d'lrlande et d eî'osse c cueCIc la ré- LE MIXrQUE ET LES É:TATS-UNIS.

ception de £ 2 6 rus par lvs mains de u. !c granl vieaire iIudon,c -Nous avons enn reçou des récits officiels et détaillés des évene.nens

de £62 S 1 1 du c oniu i. re généra et des olicr,,de IPtal major.à M on- survenus en Calif>rtie dans les mois de décembre et de janvier, et dont il
le C rnous. était parvenu p.squ'à présent qu'un écho incerrnin et- affaibli. Là aussi,

-Le Cu i rporte que ic coloncl Antrobus, nidle-de-amp proincial Puuvre d'liration s'est a.cmpn lic t, comme au Nouveau Mexique, no
cs lérieusemendeindans,--i-spoirgnée Phornme à su fiiire entrer ces vastes contrées sous le jong auquel

-Joh lljnl,jeue homme de 18 oni de M. -R. MacDonald, lin riomert elles avaient voulu se soustraire.
avocat le 13randfirîd, Cet noyó, le 21. uhim , en auumsai. à faie mi tour On se rapelle sans dlte que le colonel Kearny, après avoir pris passes-

de sirni de Sama-Fé, laissant aux.col'nels Prico et Daniphan le soin de garder-
--. Une feume nec, d iomi de \lNab, a été trouvée morte dans le bais, et d'ètemlre los conquéiws de ce côté, s'était mis en route pour la Califo'r-

dans le tniip di'Ernmosa, le I ilmo. nue vers le milien de lautomne dernier. L'entreprise dans laquelle il s'en-
-Un vieilîrîld dî .îoui de Jules Gilen diu Galipeau igé de S0 an't, a gageait ainsi offrait îles dilliculiés capables l'elTrayer toute autre constance

Ste. Mlarie du Mundii, es mort sub mo ement en erensantes rigi les sur une que la contance amériunine :il 'a gissait de raverser plus de deux mille

terre du Lt. CoL. .eimîai ;- il laisue une fîrrne et huit enfiîns dAns lr nséère. milles dins les pays déserts et presqu'eniièrement iconmus. A peine en

La débic/.- Les glnles de Si. Laurent se 5sontt tin lieu ébranlées hier de- toute, le général Kearny rencontra un cficier qui accompagné d'une faible

vant cette ville, ce qui est un idJé'e assez certain 'q e calles du Lac Saint- &Scor, vennit de prnrur ce môme cemin polir revenir aux Ftnts-Unis.
Pierre se sont mies en mouvement pour un in-tani. Le pont (le glace se Cet officier lui démontra la fîlie q'il y avait à s'engager avec un corps

tient ferie i la Pointe des Gronildines, précisément à Pen Iroit on les lignes d'armée a travers des contrées nù I'eau et leý vivres était loin d'òtre abon-
ce formieînt ordinairement, eu sorte qu'il e-t plus qIe probable tue nous nu- dans. Ia s. sans renoncer po:r cela à son projet, le général se contenta
ront m digm ve triitemls ; et [le fait les eiux dIi leuve sont déjà a une hau- e retnvoyer à Santa-Fé les troupes qu'il nait d'abori amenées et qui se-
icur qui dépasu de iois pieds au moins la Iateur ordinaire des e.x du tmnaient à environ mlle hommes ; puis, accompagné d'environ soxante

A seri: -il nas temps que le dragons seulement et guidé par ce ème olicier qu'il avait rencontré, il se-
comité noénn pour préparer une requèt à la lè;dturc relativement aux aun resobIenert en marche.

piliers dans le fleuve pour faite nrrêter les glaces, fit son rapport. Cette petite troupe ari va le 2 décembre à Sierra Philippi, à S liieus en-
N. B.-Les glaces sont en imou vemient. au amme' t ou nous òerivons. viron de San Diego ofi se trouvait le commodore Sorkton. Là.,iui va nt uno

I heuîre P. M\l. Ga:cl:te dles Troui.ç / ?i ires d lier. mai. verson, elle seu vii cernée par environ 400 Mexicains. Le général Kearny

-- Nous sonlunes à la veilte dt 1er. mai, et une immen, qua ntité de nei . entour de retranrchemens ei envoya demander des secours ai commodore
g core ecre les chiamps. Dans beaîcîup de a roisses, les foun iges Stock:on qui ne se déclia à li envoyer 250 hommes que le troisième jour,
sont cnt'èremnvict puiSéeS; on n- peut 'en preirer à qlue prix que ce près larrivàe d'ln second exprès. Pendant ce lcns la petite troupe cer-

roit et les aniioiaux meuîirent île fiita apré., avoir lévoré i îisqîà la paille qui liée avait été obligée de manger ses mules, faute de vivres. Suivant un au-
sernit de îouverture n:: bà:imins. Can'dien du 30 avril. Ire récit qui araît plus authentique le cotamodore n'auirait envoyé que 35

-01. FAninAUTr vient. de reîevnir une le're île .l. ie m re dle Saint- hommes commandés pir un lieutena ni, et, avec ce faible renfort, qui por-
f\là,. dont iti extrait: lt son elneetif a un peu plus de cent hnmnes, le gé Kenrny auait en-

Sr. MA .0, le 4 mars AS 17. repris de sutivrir un passage jusi'à San Diegi. Dans eee tentative, tous

t ailaire le la ville de St. Mal, levalier de Ptordre royal de la Légion- les iésavlmaes étaient de son c6té : i'infériorité du nombre ; 'éluiisemernt
d'Honueudr. de s dragons après une route si longue et si pénible z sans compter qne

A . M. G. B. F-ribatilt, vice président de la Fociété Litéraire et His- ceux ci, iiontés !ulr de malvais mnîlies de -liarge, avaient à combattre des
fori 1t;e de Quîairrc. ennemis montés sur d'excellens chevaux. Néonmoins' Pon attaqua les Ca-

Mtnieur,-J'ai î'lnner de vuis faire c-onnitre que je viens d'expé. lifi>rniens le 8 décemrl, une heure avant le jiur nu village indien de San
di -.. pour Birîeaux. à Ilresse de A. ilGuire, agent quai des Charerons. Pascal. Viîneîr das cette première rennitre. le général Kearny força

polr éire dirgue sur Québec, à votre dizposiotn, uniie caisse renfermant 1 ': I'ellienii à sa retirer un mille c: dui plus loin. Là il ordinna une charge
le portrait de Jnnii Cartier pie j'ai fait expédier à Paris par il. A mîeil. viurese polr achever de fhreer le passage, eaporté avec quelqes ofiici-
sur le tbleau(l que nous posdana. Je suis heurext d vous ann-- i-¡' ers bi-n lotin en avant, ils se vieit entourés et .outinrent pendat dix mi-

y a parlait eséeîiio.i. 2 ". DOuze exemphiire. de la lith g ophie retpreen- nie'·t uitrei i o .--.---- r lî'o itrm'ns arrivèrent à letur
tnt la maison le companie de notre célélre compatruoes uux environ de secours et competèrenit la victoire. Dans cette actin, les ame,

St. à:alo. 3 = , Une auplication d li leuttr que îna erit M. Cunat en availn peru 35 hommes dont deux capitaincs et un hetenant : tous leurs

me rem ttant uni' copie du diieuit précieux que nous possdons relatif otliciers. à' I'exception de doux, nvient été blessés, et le général Kearny:
nu troisième voya- e J.iuui.: Cartier ait Canada. La lettre de M. Cnnta avait lui-ném reçu in 'op de ance.
donne sur ce cellbre na vigateur des dtails itré.:intoressants et précieux Le lcndemain. la peite truipe, vic.orîente, poursuivit s'ins obsnarle sa

pour l'histoire. Je dlsire bien siencrement,monsieur, que nn eivoi puisse roue jusqu'à San D'igo,nmrcant à pied cette tois,enr prequie tius les mu-

remplir vos vues. lets avaient succmbé eans le combat, et le peu qui restaient étuient cunsa-

Si j'ai un ngmet à exprimaer. c'en de n'avnir pas répontiu plii tôt à vo, crés ai transport des blessés.
désir; mis î.inm ji en lhoinneur de vousl dire plus haut, je tenais i Aprés cette jonction tresqule riiraculeise, le commodore Stockton et le

nue bonne ex i on duanu< la copic lii portrait, et je crois pouvoir me fé!ici- guNértl Keaîry se dîéidèrent à frapper un coup décisif contre ne soulève-

ter d'avoir réusi surtout gioîs le point le- vite de la ressemibiaice. nient de Pebluo de lis Angeles. Partis le '.9 décembre de San Diego, à la
Agréez, monicur, etc., Le :\airie, tète d'eniroîn 500 hommeS, ils arriverent le S junvier sur la rive drmoite de

rNortus. la rivière San Gabriel. Les insurgés, sous les ordres de Florès.occupaient,
C'oieaaien. suir la rive gonti lie, une furte position, défendue Iîr de lartillerie. Sans

PorTUC.% Ir. hsiter un inst :i, les A mrikain s'élanrå'ent hardmeant et. traversant la

-- Le steamer le Parto, qui Ira nsportait les dépches du onvernement, ce- riv.re sous le Oeu plongeant de ennieti,. le délogèrent île la hauteur qu'il
nnnt de'io, 's c entré ians le Douro ; l'eqiitae s'es re volté coitre les uccIupit. Le lendemain. une nouvelle rencontre cut lieu dians la plaine île

oiciers ct a livre hc btiuuient a lu jute. La reine n'a plus un seul steamer. la .\esa, mais après in combat de deux heures et de'nie, Flores qi avai,
On annionce qui'elle veut touer celui dic ha Compagnie péninsut

nirele Royal- d'ailleurs, épusé ses omni;ions, fut uontraint de céder le passage, et le 10

''r. La julue possède quatre buteaux à vapeur. au matin le, troupes des Fats-Unis mn'raient dans Puebo lIts Angêles, re-

nEL.ctU. cotuluis par ieu- victoires qui ne leur avaient coûté que-vingt hominies tuée

-Des troihies ont u'llté à ruivelles dians la journée lii 7, à l'occasion oiti blessés,
d'une nouvelle ungmntuation îe prix du pain. Des rassemleiens se sont A la suite île cette double défaite, Don A ndrès Pico, qui s-e toirait aveu-

flrms iham les cnvirons du ma ché aux grains et devant les boutiqnes de Florès à la tête des inurgés, dena à e.npinuier ; mais le giner.I Reariny,-
bîoulunger. L'auitorité a pris le parti dle surtaxr les paiw de 1er. et 2w. e rappelant que par deux Ibis déjà Florés a'"iei ntuqué à wa parole- re-

qnnhité seulement, et di' mintenir, a titre de compenioan le prix du pain non de traiter. Pico se tourna alors d'un autre côte, a: sadrass u tu culo-

de 'e. ualit ou de mng it tafaux nritif. Grâue à. cette mesure, les dé- ni Frémnuut qui, agissant sépanrment et avec un camps isole. ne ionmaimt

sortdes n'ont pas été gma.es à Uruxelles mûme ; itts tii bateau charé de pas encore le resultai des batailles des S et anuivier. Tiomîp par les

froment il transit pour la France a été pillé sur la Lys ; des émeutes mnt rappots d fPico, ecnui-ci 'onclt. avec lui, le 17, une cotnvetinm qui tit-

eu lieu à WaVre et à Dese. Oi u en loit d'autres à A uver. Partout.i en tin nx hstiliés. Il esi probable qu'en apprena' cu déunnuuent. Flores,
uii imocl> règnie une feruettiou iarmtate. qui s'éuit efi i'Soncra aùv:c plusieurs autres ul'cier, viendrat se ranger a

suissE:. ýon four soits la .oi amni-méi'inic.
- Qulqunes dsordres ont cii lieu le diumnehe 7mnars a Lausnnne à l;ia- . Dans le mûue tmi. les troubles qui avaient'éclaté vers la :uic de Sa

sion de la réélection îiu memb cnsiratetur du granducnseil. LeS radi- Frainiscne trmiinieit d'iiune mnére nton moins leureuse. l.e cpiaiae
caux ami îrganisé·une émeute cu-tae le C'rle île 'Espagne, tudE par les Weber, qui se trouvait cerné a-vce' ciiquente voiontaires dans Santa Clar-
coinscrvateiirs ; les meitmres du erclem tnt dchélar qu'ils se défendraient s'A par deuxi ens insuirgs; s'étmt abouchè avec les chefs de ceux-ci.en a,

élaient attaqués, cru la force publique- éit imuissaite à les protger' reçu l'astrane que les Californietns n'entendaientt u.llemcent se soulever
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contre les Etats-Unis : que le seul but de leur prise d'armes était de se lli-,
vrer ties exactiOns qu'on lotir faisait injusitentent subir en se prêvaint dht

gouvèrneur ninnricnin, et que, par suite. la seule ehose qu'ils demandaietî
était dêtre protégés contre toute vexation illégale. 1l est diflicile de sn
montrer plus necominiodant, et Ja question pnsée dans ces termes n'était pas
malnisée à resoudre.

Quoiqu'il en soit, le pavillon amérienin In-tie sur toute la Ca:ifornie, et,
s'il faut en crire le Coiforni':, journal am rienin publi à M onterey, ii
effort ne snurait désormna- labattre. - Les amis .e 'ordre et de tous ceux

qui ont tii inèrôt attahé nu b ol--dit cette feulle dans soni numéro du 28
-janvier-sont en t eur d notre cira peau . Ils ne désirent pas être rendus
au Mexique. l!s désrent voir la Califtirînie territoire les Etats-Unlis, et miei-
bre enfi de la glorieuse conMfdrntion. Courrier des. Ertos- Unis.

leardo.-Aujourd'hui nouns puisons aux sources-otlicielics. Un rap-
port du.commodore Perry. ndesè dlu moilinge d'A nton-Lizarlo au minis-
tre de la.guerre, à Wasington, et <laté du 4 avril contient les détails de la

prise d'Ah-rado. Nous en donnous la traluction :
Vonsieur--j'ai l'honieur litîfcirno er le mitistère qu'autssitôt après la

..edition de Vera -Crtlz,lc génral Seot et moi.nous avons concer:é les me-
Sures ncsir à la pisde plpnession d'Alvar.o. Dieu que nous nte nous
nttendissions à aucune défense, nous ci ulmes convenable, cependant, d'ein-
ployer à la ti,. de foris détaehemons de l'armé et de la Imarine, nfin de
faire une démonstratiou imposante dans cette directiin. La brigade ui sul
fut envoyée par terre sous le commandeient du général Quitman, et je me
chargeai personnellement des oprationrs na vales.

" Comme nous lavions prévu l'enneoni n'a pas fait la moindre rèsi-tan-
ce ; la riviòre et la ville furent traurillemien occupées, le 2 de ce mois. par
les forces de terre et de mer.

" Ce matin te général Qutotmn est reparti pour Vera-Cruz, et je -tus
resté à ce mouillnge pour préparer tint expdition vers le Nord. Le esni-
ttine Mayo, avec une petite force navale, a ot placé at commandlen
d'Alvnrado et de ses dépendances, dans lesquelles peut étre comprise la
ville populeuse de Tlacatalpansituée u 20 mil!es environ cn remontant
rivière.

iJUaicu, dans cete expéJiiion, la bcnne fortune de fiire connaissance
.du général Quitman et de plusteurs ofliciers zons son commandement. et ji
remarqué, avec plusieurs. chz eux aussi bien que citez les ofliciers de lh
matine, le déeir dle <oits donner une coopération effice.

L'ennemi, avant de quitter la place, a brûlé tous les navires de rnEt.
et'encloué oi enterré la phuipirt des canons ; mais ceux qui avaient été ca-
.chés ont été découveut, et j'ai donné lordre de le détruire tour,--60 envi-
.ron,-ou de les porter ay"c les bilets, à bord des chaloupes canonières.
.pi elles sont d'une valeur qui méritent le transport.

J'ai Phonneur, etc. - M. C. PE R R.
Franco ./iméricain.

- Cempercur n, dit-n, Pintention diériger la Pologne on viceornuté
sous le gouvernement du granl duc Alichel. On assure aussi qu'il a ;nis la
.Suede et !a Tprquie en diemeure de formuler d'une manière explicite leur
maniére de voir ai sujet de Pannerion de Cracovie.

-Les Citen-siens ont Presque détruit une tribu allièe aux Russes, les
A chenes.Prés de Casban,ils en ont tité 5 ,000,hommes. femme; et entfans.

NVouvetlles de r Plae. -Le navire la Puel/e d'Orléans a appor:é à
-New-York, Jes journaux de Rio Janeiro du 1-2 février. contenant les non-
veles de Buenos-Ares dit 22 janvier et île ontetvideo du 2.9. Il parnit
que les troupes Argntines on Buenos-Ayriennes, ont pris une revanche
sanglante de léchec que leur avait fat nssuyer le général oniéviéen Ri-
veira. On se rappelle ciule celui-ci détait emparé de la ville <je P.aisanin
mais les habitans aigris ar les excès auxquels se seraient portés les vain-
queurs, les ou ebassés de leurs murs le 24 janvier, avec le secours des trou-
pes d'Oribe. Riveira nurait été poursuivi par Servando Comez jusqu'à
MalJonado, ou il se réfugia le 27 janvier. Dns sn retraite, il fuît ttaquéà Sara nd par Bn Rtin, qui li aiait pn tous ses chevaux, tot son bétail et
fait une cettaine de prisonnerP. On annonce en outre, qu'Oribe est mnre
de presqtue tout le Paragay ; Colonin seiait le seul point qui ne serait pas
encore tombé en sa po"sùssion. Enfin le général Urquiza, 'Eutre Rios
chargé de prononcer gomme arbitre méliateur entre fUenns-Ayre et Cr-
riente., se Serait prononcé entièrement en favour du premnier. es chanes
de la frtune, si variables d.ns ces contrées, semlient donc tournées cette
fois en faveur de Rosas.

//ffrclux occiden.-Avant-hicr soir. <lii le Fronco-i/mériroin du 2 avril,
une lampe alimentée pir I? comp/ine a fMiU exp«loion, ciez un corlonie-r,
ait coin de Clurch et Léonnad streets ; le malheurcux arti.mn a été horrible-
ment brule aux iains, ait ventre et aux cusses ; on l' emporté à Phlpitn
duns un état trs-narnant. Le fetu s'est commuitDu n lit et à que no,
hibillemens, mais les ogiters île poie, nccoîrs sur les lieux, ont pu tein-
dre l'incendie a nt qu'il eüt causé de grands dommnes.

Din nouveau u&-amer poui-r Ji/bany.- Un no renu beau à vapeur, P.-?-
Idra, va comrnencer son servi-e tir la hgne de New-York à Albnny t à
-Try. Din- en cous points de -es ainué., "IAlidna" égale le coînfurt et le
JWe de "PuIsac Netvon et du Plondrick Hudson.'

*LU E NCUT.

. sr rn t :.

-Mn-bonne tnère, lui dit Rntplhil en prenant <ongo <Pele npròs
lui ivoir rncont touît ce qu'il ulavait osé lui 1icrire, vous étes bieni
seule ici, et j'éprouve une grande iiquiétude on vous qIitint. i
les Russes se Fotnient tout t-coup tie v côt, vous nuriez tout à
erniire de leur impluenble niimosité.

-Moin cher eniant, répondit cet'le couratgOuse dace, j'ni résîîlu
de muir suis le îint de mies pères:: tiutin événement t, pourra
m'en arrche r.' J'îse croire qu'en toute rencontre tues cheveux
blancs seront on porte-r1spe1. .E tut enis, je n'ai que lu mllort
a Crindreet que ce soit la vieillesse ou lW violence qui tme l'pporite,
Dieu me dnner la torce de la recevoir sans trenbler. V, mon
cnfitu où le devoirit'nppelle.: te consacrr à ma défmnse serait un
soin inutile.: tu peux mieux taire pour ton pnys.

-O bonne mère ! s'écria I ntahtl -en baisant tendrèment ce no-
ble visnge et en intubanut aux genoux dle son tïcIle. bénissez-mui,

in que j'hiînte de votre fière et jiuse i etu.
U'uïeuIle leva ses mains sur la tête île R hn îuli et prin Dieu avec

ferveur : puis, embrassant Ù plusieurs reprises le fils de su ille, elle
recut couageusement ses ndieux. Raphntl s'étant mis .à la tëte
de ses vassaux arnés, se dirigen rapidettîo ni vers le eIhitnteut du
comtre. car il verait d'apprendre que 'isurrection s'étiiit aussi pro-
pagée dans cette contrée. Le comte Taletv>ki était reltré de
vive force duts sa demeure, qui était devenir le quarier-énéraI do
tout le district confédér. Plei d'inmpatience, Rinphül précipihe sa
itarcbe : it esure qu'il approche cles abords du chÛteuti, tout s'ui.-
rie autour de lui : ce sont des trtoupes de partisans qui vont et vien-
nent en chantant des airs pntrirotiqtes, <les caravanes île ch-ie-aux
et de chanrttes qui transportent des provisions et des nrmes : sur les
hauteurs.dcs scntinelles et des postes avancés: cains les lomeaux,des
recrues qui se forment nux manrcures : iar momcîts une fusilhide

oit-nùé se tait enten-e à travers les bois et aniinnce un enangement
des insurgés avec les troupes russes. linphnul entre enin dans lit
couir diu chteau, où il fUit arr-ter ses gens, et bientôt il est près di
comte, qui le reçoit à bras ouverts et lui témnoigne combien il est
heurcux lit le revoir.

-Ouii, mon cher nni, poursit-il. nrt jAic est grnde. car notro
inquiétude n été vive. Cette privatin <le nouvelles nlotis épouvantait
ut nous avions benu nous dire qu?à in ditnnce où noîuîs nous trou% ions
les uns des ntres. nynnt entre note, rto. '>ie diisions russes qui
intercepiaient toutes les cornmiiira ens, il n'on pouvait étre outre-
ment, nous redoutions toujoîurs queh;e nalieur. Mais. grâce à
Diei. vous nous refvenez presque en ièmiie temps que Casiiir, qui
a dt vous donner de ses nouveîles sur i rOte.

-Je ne lPai pns vi, dit l 1inlphl.
-\ont, it vouts l'avez entendt : c'ait lui qui soutenni cette

fusillade dont le bruit à dù ventir isqu'à vomis il y i tot tnu plus une
demhui- re, et je rits d'apprenre qu'un fort détnbOtentt russe
qui poussait ulue reconnaissance dans les environs et. cherchait -â
nous tourner, n été vaillamment rc-priussé avec une perte d'hommes
assez noinble. A l que d'hétroïme rt e diévouement iuiletment
mnus nt pr. je le ernns bien, njoutn le comte nvec une
ti prolonde tristesse qui (-tonna Raphnil. Il -v n enniuiine uin fata-
litO qui pèse sur ce nlhereutx ptys et qui semble déconcertcr à
pliir toutes les chalires île silut quti s'olreit a nouis. Certes. nous
avos lait nir, nd pas lep"uuis que nuis ntouits sîmitetcs qutitts, et
cette Lithuanic que les rutses croaient anoir fAçonnue à leur joug
s'est encore sene atssez de force et de courage ponr entreprendre
tue lutte dsespére-éeMais quel résultat pouvous-nous espé rer rn!pu-
vris comme nous le sonmites depuis si longtiemps pnr ls inp.nieusea
mesures d'unun mieinistntio qui nc s'(é-utdiait qu'à nous nîliblir Pt à
nous épuiser? Evideromeut il nus fialait Pappui des forces pnonni-
seipd lles-nmes ne peuvent rien sans ous.Coneccez-vous l'aveiu-
giletient le uns frères de Varsîvie, qui,sisfaits îPavoir chanssé len-
nemi de lur ville, et maîtres à p.eine de leu-s (tuibourgs. dleurent

tnrnquiulls dans leurs lgnes.nmploicnit toutes leurs ressrurces a s'yfor-
ufieroe savent oi-uper ientut me conisidrnbIc qu'l de vaines cont re-
nprches et à quelques esenrmoueus aututir de leurs remîport. Es-
i rcnt-is, sur-un terriloir aussi restrit, soutenir unie guerre régu-
Hère ,ivec Plmirc risse ? Ce ssrunt ue increyable rí·somption.
Ils nnvunent dct qu'un seul par û u prendre, c'était le se jeter cri
nasse sun la 1.iuliîe. et en s'unissant A elle, île refouiler ensemrble
les Russes nu-delt li Duniéper A lors prerque toute l' ciîunne Po-
lrgne étnit r-nviée à cette grande enneprise, qui trournt des res.-
sources purrprrtiîonmn<es à ses besoins. J le répète, nous n'avions
que cette seule chance pour contrebalncer puissntce de nos op
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iresseurs : c'était le cri _pllflre depuis la Vistile jusqu'à ll XW illia

El bien )()n s'rr'ête préecseini -lt î% uin parti (le einporisuob on

fait traîner li gierre en logiur, 'oîinte si o. aviit derrière soi tde

vastes lvîinces dont on vaniut <>-ganier et concentrer les lorces.

l ar lir u de ner sur IrrIrler lii pariotisine, on fonde ses pis

Ché.res, e:eme Ur lus trop choM%ériques idée!s d'iune initervenuton

anrg!lo.rnçise. HIni, ign"rnti-ils encore qIe les allises ne viei-

tri:ttt qur rsi. li victoire, ct ieit dans une bitte aussi h 1 potion-

née, lit st lttgti est isrrjri at e Si l'enthousias lie lie fait pas lever

et marcber ou peu pIe ettier !

Le comlite s'rri les bras croisés, la tète penchlée sur sa poitrine

et les yeux pleins du larine.

-Ne croyez'. pis, toin cier iliphaël, reprit-il après un moment

de silence, que je ceru aiu dJcouragemient ; lion. jrai resolunieit

jusqu'au bout de uait Iûche : in:;s a lt tournure <le nos auflires, je ne
puis m'eunpèchent de vous dire. que j'en prévois les tristes r «sultats.

Ai vouîs nl'aviez pas tort lorsquec vous afhrmietnîz qure la Pc*logine

ne pouvait raisoiniblernent prétendre à· assurer son salut par lu

force !
-C'est encore ion opinion, répondi t R: iphaël ; niais puisqu 'Ile

n'a pi prsir. contitne vous je suivrai hardirment la voie que nous

est ouverte, en rpitt avec Hor:Ice :
Dule et decuoiii est pro patiin r mu or

-Et c'est a iioi de vous donur l'exeriple, je ne vertx paus

Polublier, dit le err mrie. Verrez, iniatenant, arllons trouver Rosa,
qui ie sera pus inms ;ri"e que inoi de vous voir ici.Vous ne sauriez

vous imaiiner avec qulouirge cette Clère enfant a Supporté les

mille itraversus où inus avons étê exposés deuis trois ou qiatre

mois. Vous vous rappelez notre iltuation au nionreit de votre

départ : nous étions seules et nous rllions eni:ore entreprenidre de

rallier tous nos anus a nos desseas. Nous dûtnes braver bien dos

picrils : l> tut toujours à ries côtés. calne et sotrmntî, Continu si

la inort ie pl.riit ras sur nos têtes. Exaltée mrne par la grarr-
deur ie tnotre tis-ion, sa voix souvent se inèlrit a la ienne et fai-

sait naître antusiasme dins les cSurs ih.S plus tides. Aujs-i la
plupart Cie Irs conmparins la véièrent-fls rommre une inspirée.

M;iitenianrtt îelc est la providence des b!ussés, des prionnirs et des

inahrde' : car lectih'-r, malheureeret, eCotbre nos atnbulan-

e:c plus enc're qpre le fer de l 'eunnemi. Nous la lierclierionis

inlutiletueuit rn ce inentiuiit chcz elle : un cig:IeienCt vient <l'a oir
lier, il y a eu iles vieiimes, Rusa est assuréient eit comtip.agnie tIli

chui:urgie t Il du et:ré.
-Ahr ! er conie, s'écria Raphaël. tout éiu dé ce qu'il venait

rentenittdre, inoi aissije m'inSpirtierai des hir>ïques sentimelilts qiii
retiipl:ssent cet t' blc â.ne, et C'est elle, elle s ule, qui saua lne

rendre mins inigne lele-inine.
Le comrte serra silencieusert les ninîns du son jeune rni, et lui

mnontranirt le loin celle qui finisuit l sujet de leur enîtretieti, ils se

bâtèrent tous deux ie la rejrindre. Ros: était cin clet a "ec le
chiturgien et le uré, et prothiguit avec eux tous les secours ti-ces-
srires rin blesses. Anu rromenit où elle ny[Jerçît son pèr e et raphaël,
elle allait ;nI dlev:iit tde plusieurs civiùres sur lesquelles onu uapportrit
les victiiies uti ernier engagient. Elle s'rrrta, reçut avec une
douce joie les compliments aflbretu.eux le soi fiancé, et lui tendit la
Main qIe celuii-ci porta respectueuseinent a ses lvtes :

-Dieu soit ou. ! dit-elle, vous nnus êtes rendu ! Oh ! Raphaël.
que j'ai souvent prié pour ous. Mais venez, et reiettois nos
técits in autru inoinent : voici île pauvres geins qlui ont besoin de
se,:orslus rtugirdions le les abatndoiner pour nous livrert' la jirie.

Et aussitôt elle se joignit art ehir'u rgiehn et a Ses Lides pour couebr
lès rauvrrs bless-, prnser leurs bussur's, et (en ceci elle étai
inimitable) leur adresser les plus douces et les plus consolanites

pri ol-:. Ces braves geins Jéroutaient avec uni recueillement t i un
transport q1uri leur f'aisalent oublier leurs souT lrances. . Heureuse tIdi
soulagrinctit qu'elle apporiait nu inilieu le toutes ces mnisères, [bisa
ne soigcea 1si retirer 'que lorsqu'elle eut satisfrit noir seulemnitrlt r

tous lesmesins, mais encore î ouns les d (ésis le ces licrs malades.
Elle suivs'ait ah>u rs son père et Raplhiaël, et le reste de cette jour'née

se passa dans le doux plaisir les épanchmentieits, Chacun avant ;a
donner -à son; tour ille détaijs sur les évérenients dont il avait été
le témoin.

Dès île lentlemain île sort arrivée, Raphaël, 'à la tête los hommes
levés sur ses hint:inres. pretait une part active a cette g dre le
partisans quie le comte eL son fils conduisaient avec atitant d'hlailité
que de vigueur. Malgré la dlifietlt: (les comriirunicatius et le ulélmîut
d'entenrte qurri cin était la suit-:, les chrel's qpi orgisaient l'insurrection
dans les diverses panties do, la Lithuani et- les provinces voistines

avaient tous en vue la délivrance de Wilna: touts leurs efforts se por-
taient de ce côté, ce qui y concentrait naturellement aussi la résis-
lince des Russes. Il résultait de là que les positions occupées par
les bandes lu comtite Hirlewski, qui se raipprocliiieit-des frontières
le li Pologne de 1815, et se r rouvaient àtrte quaranl aine de lieues
de Wilhm, n'étaiet-rpas en ce mornent sérieusenient: inenacées, par
les J'Lcses, trop occupés sur d'autres points. î.e comite eti profitait'
pour fiienr la meilleure organisation possible t ces détaclheinens de
volontaires qui lui arrivaient de tous côtés. Matllieureuse ment, les

uirais naiquaiient en sorte que bien des bras demeuraient inutiles ;
Mis ce qui arrêtait encore plts l'admirable élrîî ds corps qu'on était
purvenu aairer tarit I>in que tmal, C'était l'absence de cette re-
doulabIle artillerie dont toutes les divisions russes étaient si bien
pourvues, et qu'il était impsis.ble de braver dès qu'on sortait
des bois ou dus défilés. Le seul remède à ces trandus difficultés
etzIit <arus lPipparition d'une armee polonaise, qu'o attendait toujours
et qui ie se montirait [as. .e comte et ses tunis déployaient-en vain
une infinigble activité et une héroïque bravoure pour gaigner du
temps et lécider lia Prlogne à -nlarcîher en avant. Un - corps-déta--
ché ('viron deux mille cinq cents hommes parut enfin dans la
WVolbyn.iie, rnais trop faible pour rien [enter d'important. A~près
quelques ef>rts désespérés, il frt contraint <le se réfugier en Gallicie
et d'y déposer ses armes devant les autorités autrichiennes. Ce ne
fil, qu'après la défaite d'Ostrolenka qu'une division plus considérable
dée taIlée île p o niée nise ci retraite sur Varsovie, se décida à
litrer' Ci Liituanie. Quelque triste que lCit ce début, le cotnte

l'eccueillil avec joie et-se prepara à le seconder de son mieux.
(di contnuer.)____

B A NQ U E D ' E P A R G N E S,

DE LA CITÉ ET DU DISTLICT. -

LA premièCrre assemblée gérérale des Directeurs de cette Institution a ci lieu au Bu-
reur d1e a 13auuetc No. -16, grande rire St. Jacqu s, landi le 5 avril î trois heures.

3erjamnn reiw-Ler écr., ut appelé au faute-uil ; le cuissicr agissait comme zecré-
ta ire.

Le présideat ouvrit l'assemblée pair la lecture de l'avertissement qui la convoquait, et
(it en1suite qluetqutis remarques comenuiiab!cs i la circonstance. cri félicitait le- directeurs
sur I'utrt prospüre de l'tc.stitution.

W il Vrkniz, écr., inésid int du Bureau des Directeurs-gérants, présenta alors
te rapport suivant et soumiiit les états qlui 1'acconpagnîe:rt.

- Ri'port d Bureau des Directeurs-girans ries affaires de la Banque d'Epargnes
de la Cité c- du District dcpiie ic es mai 18-16 aiu J cr. arri 18-17. présenté d l'assem-
blc ée néraic, aur Patro, Vice-Pazron et aux Directeurs Honoi aires, le -t atril 1S47.

En ceoiforiîité ; l'acte i d'irortporatione i u' régtement, cd cette Irstituutioi les Di
riecteurs-gdra.ts unt convoqué t'assembéc d'aujou:d'hui, ét int te premier lundi d'avril,

1al but de u:nttre ruP t aternice-Patro t .i.u Diriecurs tlonoraires. un état
dérail!é uies -11Tlaires di la tBaniiquie, depuis son établissemrerrt premier du courant ; et
C faisa.nt cela les D;rcteurs-g.rîts espirent qu'on tur permettra de remarquer quu

t1- progrus rý pides qu'~ (rit cutte iuîstitution depuis qu'elle a été enr opóc.atrion, seule-
ment durant une période da dix mois, et l'état ac prospérité où elle se trouve aujour-
d'ui,dîivent ùtre pour les prermiers fondateurs et ls a:ns de L'intitutiorn un juste sujet
de satisfaction.

)iurtnt la courte époeque plus haut nentionnc. la sommlne dte £17,OO 15 11 a été
d.t osée cars la Banque et celle de £17,751 12 2 a é:é retirée laissant une ba-
t%lce tie aux depositaires le 1.:r. du courant, d, £, .330 3 9 comme il appert par
1létat i ublié plas bas. tur référant à ta clariicatida des dép:sitaires: on observera

q rtie cons idérabe du ce montant a été déposée en pLiites sonnn ee qui rein-
pit unt îes principaux objcts pour tesquielles cettc -institutiun a été établie et augmente
so:: utilité.

Certes, s'il f7aliait quelque chose pour convaincre >les plus scepitiques de la grande.
utilité de te'les institutionis, l'expériCnce d eiatei. jouir d- ce Bireati pourrait bien l
founirr r. Oi a tror ue qu'on plaçant le montant miniimurin d'un dépôt aussi bas qu'un
cinri, les avantages qu'oTre la Batnque sont mis i ta portée les clasces Irs plushumbles
d: lt soc;été ; de là! o r p mut citer plusicurs cas. où da petites sonmnes qui, sous des cir-
enutaniets oriruirs, urain it été peut-ètre lilltemrnt dépensé.:s on pour de iapirais
objetsa oi' été lacétis lcrs la bunque et ont form le noyair d'un montant plus consi-
drr le et produit cn ônir teis uti aiguilltai pour auigtutenter des habitudes d'itdustrie
eut d'conoile.

Pour ce qui concerne les prièts et les placrment.e Bureau a l'honneur de dire, que
sruivnut tes dsp->stions dte [cte d'in.:roration. il a pris le piugrnd soin de choisir
t meilleures g:ratnties, ttr oure udsquentes il a to joursjoint et ex'gé sur tes Prats des
garnties peronnetles, et co:nne les Préts sur les gar:urlies d.s e ns-Fonds ne sont
ite trop souvntr accompagrés da risqu-rs il a érité entiéreneut dc prendre cette ep-
ce d ' garani t, vu lIes embarras qu'elc amène torjaurs à sa suite. Dans la conduite
itr:eurerri de lta tinque, tula erau ra aipporté la plus stricte rcoarnie. cotnu on peu.
te voir dl mis l'ét:lt t s dlépens, considrant surtout que in. lique a ii payear une taxe
exorbitantu de £~J1 (e: qui f.:it cing loouis par mztois) et les g' andes dépenses qu'il faut
tounjours faire en co:nnumenç lut tout talisement. Ma:r t tLus ces décav attrages ils ort
pi cep.dt-ttev'r ['iiitért à cinq par cent aur tous res dépôts et mentrer titi surplus
clair d, £2St G3 9.

truintt rl rujourdt'ut sn rr andat, lu ti reruspère qu: soi admrrtiistra tionr des
al taires q.r'.nr 1 i avait coies, renenrut'rir l'app -obatian de ette da ss:mblée et de rcur
q.i ont htutré PitstitutAtin tic leur pain onage r:s'tinig ré et qtie .our lveinu ir sous la.cuni-
dutuite de ss sticcuessrs eir o:lice, lt :qun continuera :. ugentr Ci utilité ut rein-
plira aitsi le but pour eln tel lle fut 'ornée. Le tout rnéanmoitnsurabeent soumis. -

> tn.rr l'Eltrguec's te la Cité et dr District de
Mottréat, Na. .IGi Grand. Rue z:3. Jacques,
Lundi _5 avrit 1847.

1 -



MItLANGES RELIGIEUX SCIENTIFIQUES, POL,1TIQUES ET LITT'IAIRE

DorT.

1847. £ s D.
Aeril, 1.-Au
montant dû
aux déposi-
taires al cette
date y coit-
pris lIntérêt,

A balance
d intérêt ga-

gr.ó à cette
date, ..... 613 4 4

A déduire,
- Dépenses,
salacires,, loy.
eri, taxe de
la Cité, etc. 331 17 7

,Balance ê-
tanit le sur-
plus gagné
3pres iait-
ment des dé-
penses et des
Inîtérats. ..

£ Ds

29,350 3

231 6

Le nombre de comptes ouverts depuis le commencement, le 26 mai 18(1 1ui1 31 mars
1347 (10 mois) a été de 647 et te montant dépoté de £.17100 15 il

Le nornbre de comptes clos durant la mén.e époque de 117 et le mon-
tant retirÔ 17750 12 2

Ce qui laisse une balance due Oi 500 DéposiTaires de
Montant deposé danis les premlliers cinq lioiq
Montant déposé dans les derniers cinq iiiuie

Augmentation des derniers cinq moix

£29350 3 .9
£i8G'I 1 10

28409 13 1

0718 10 3

JOIN COLLINS.
Caissier.

Lea ré.aolutions suivantes rurent alors passées unanimement :

Proposd par Tousst. Peltier 6cr., secondé par D. P. J.nnes écr.
"Qtre le rapuport t l'état des afTuires de la Banque d'Epaiîgnes dela Cité etdu Dis-

trict, mîaintenant soumis par le lIuireau des Directeur.-'érants est tr-satisfaisantet
qu'il soit reçu, npprouvé et publié."

Proposé par Henry J.îckson écr., secondé par E. Atwater t-cr.
t Que les reiercimenstic lsseniblée soient ofrl'rts au Bureau des Directeurs-gérants

pour leur bons services danrs la cond uite des afl'uires de la Banque depuis surn établis-
somnent."

Proposé par Nelîson Davis éer., secondé par W . Workian écr.,
" Que les remerc'enols de cette ausemblée sont ds au caissier Johnt Collins, pour

t.ileté et l'iîatigable attention par lui déployée dans l'accomplissement des devoirs
de ss. charge."

soumisà <1 ./iselblé Cënrale du b .Jivril I¥S.I.'7

Priz res nnlonces.--Six lignes et au-dessous, I re. insertion,
Chaque insertiontil subéquente,
Dix lignes et au-dessons, Ire. insertionl,
Chaque inst rtion cubsdquente,
A u-dessus de dix lignes, Ire. insertion pnr ligne,

Chiaqlueinsertiot subsquunte,

23. Ud.

7 44
3.. 4.

1".

AGEN S DES NEL/X5GE 3 -l E7IGJEU.V.

bI. E. I. FainuE, libraire... . . . Montréal.
Il. N nT A t: lirûtre, vicaire. Québec.
F. l'I o-rE, pr tre, Directeur diu Collége. Sic. Aine.

VA L . U Ut r. L1:.. .. .. roiu-tiiéèrea.

Pîîînornr ni JOS. M. ErLENCER, Pnnr, E.n - uni.
1tltnÇ: van J OS. l'îlYE :-r J. Gil APL Fs .A , Iaîtium ns

.1847. £C s n. £C
Avril, I.-Par
dles nattiols de
Banques en
pîosse'ssion dle
la Banque et

9 intérêt depuis
le dernier dli-
videnide. . . . 9

Par actions
de Banque.

£1,0 possé-
déc par lu ban-
qule commae ga-

rantie du ion-
tait ci-contre,
avec cil outre
des .ranties
iersoineilles, .

Par bons ut
actions du cIhe-
min etc fer d'î

9 Champlain et
du St.Laireit.,
tenues commcltie
ci-dessus, . . 5,000 0 0

Par des bon,
dc la Corpora-
tion de Mo't-
réal, Aqueduc,
Marché Ste.

A·nie, tenues
conuniîîe ci-des-
sus, £11,6S6, 10,370 0 0

Par bons de
la Fabrique ý .
£300,........300 0 0

Par bons de la
Corporation de
Montréal, pos-
sédés par la
Baiq Je ut iité-
rêt dû su.
ieeux. .. ..

Par lions d5 s
chemins de pé-
age possédés
parla Danque et
intérêt dû sur
iceux, . . . .

Par balance
dù par la Ban.
que nationale
d'irlande, - .

Par niub e
da Bureau y

compris uni
lieu' saje, etc.

Par intérût
dû par la ban-
que du Peuple.

Par balance
d'urgents en
caisse,

G £2

s .

,9SG 19 6

1,233 0 O

6,95 0 O

367 12 I

i,570 2 7

36 Il 7

99 13 3

20 0 0

655 9

9""31 10 G

li'asscIlée l rie0da eisuitie L l'élection dl ureaii des Dirce teu:î-gérants pour i a-
nic suivante, et les me.s,'ieurs suianits fuirtut duiimnilt él.

WilliamhJ
1 

t Woîriîilan, Alfred Litecque,
.John. E. 'Mill. I .ln. Francis liieXs,

Jacob Du \Vitt, 11. l uthnlland,
Jehli ouirret, Liiicr Il. liulluti,

1-ierre B ul na iei. Jun *lly.
I.. T. Druintiioud, D.inase Mu ssoil,
I leutry Jud ai, Nlb. Davi

Josephî Greier.
Le Président avant ciiió l- fat'eiil Lt To 11sajut 'elli é dur. y ayant été appelé, le.

remurcimeni i de 'aseIdbée fuiii ot iltés ü îjam irewter dur. Pour sa coiduito
cuîîrtniceau fteu.iilil dlur:iît cette usetalée.

L,'asiiuemblce aloars se i.aa. lt iînmedii atemni :1rån j. s irrecteurs-gdrantîs rinns, 1-
(elment éhiii, sc réunirent et dlouren t unniemeilniiltu ii Vin. Wor:nLiii écr., Prdside.t et

Alfrud Larouque écr., Viet-1îüsi.

Par orde
JOlHN COLL.INS.

Secrétaire et Tr:iorier.

A V E N > R I.
A CEDEEU

UN Pamphlet con iennîiî: .ES INFOliMATIONS .il,*I111( QUEI-S ET CA NONi-.
QUES St;Il. A U HISON )E L.A StUl al tIE SUb.ANNE DUFESN

iicieuirse Iuspitalierc de l'JI'te!-Dieu de .Mo.atial.
Pts : 2-; la donzaine. G 'ul, pièc s.

!.Zi- I.r., personnes's qui i 'vît point P.. occa-ion de ire le réüik de cette guérisori dans
les fIdlanges Jielizir auront par hi, l. iocyniî de sc procurer pour q 1uelques holà, la
plisi r i. coinaitre eet:e a fIirc dans tois sies détail.

AUN îlilL DU CI.UIlWE'.
ON abonne d la Librairie lus S ignes:

A BilOlt'NSUiX'S Qp.1J'LY RE l'E 0. publié si 1ilstnn.
A nos:; :'î ix-r lis. par Aune.

Etau UITED ST:TES)2OSTIIIYJTItILICt.'.C.)ZiXE,îuhhé:iIaltimore
A nos.\ i.it E·r 1.5s par Aniîe.

E. IZ. 'A I itE EF-r ie.
Montréal, c avril 18 47. liue St. incent. No. 3.

NODUVEL LE 1MP0RTAT!ON.

ON VI ENT DE iECcEVOIR i l'tlorr-r.Giás r-. (StîursCries) de cette cille
le bel ass>rtiment d'Obîjeti dl'l:lis attdu sl enn:cis dans luotî,s du mois dernizar

L'' TOUS LES +P.4 TROSS Su..T OV AUX..r-
Ckaque article czi garuunti ci porte. encore lutle la fraicheur des imiéeùriis.

Cett importatioe se comioe de
CitOlN DE CIDASCUL.S

Es naar n'on avec brocures i nsr.r.kns un or. arcntt ci couleur:
" .Da Mtiantî. Crailluiei. etc. etc, biochécl touti en o.

(cuîcuue ussortius) :. cri or et couleurs.
GARNITUInt lE ClHAPE ET BANIE DEDAI.IATIQUES

Lx drap d'or (imîi tato i) e. desseins tres ricies ci rcillatils.
" Doils bruocli, ci, or et couleurs.

(as.ortis d,: cou leurs) brochur es riches, ordin.aires et dle bas pris.
GAIINITUlIES CO<M l'l.ETEî*S.

Y B. Les Croix. ies Garnitures de Chapes et lis iandes de Dalimtiiqucs ci-drssu'
sont toutes appareilléia de desseins -t iffreit par là rtîtîiu m ue % ariété de garntitures
Compiètes dont -Saune est peu icprndinne.

E Ol .ES LT VOILl.S DE ItENEDICTION.
Lrs Etoles holt assurties CI.- couleirs, pclui.iu:rs il bruchuires richlîe.
Lrs Voiles po tent tous de riches unb/c. an centre et aus ecxtréiité,.

ETO1'FF:S A OliNEMLNS.
Drap d'or -ù brccrliîs tris richrs a nr, arrcnt r! cou/curs (desscius nouveaux.)

Moire d'or a relets richcs t brillants.
1rap il'aîrgelt Là pluic d'a, i gcn t.

1Irap, d'or (iiitation) ; Lbehrcs nourelles.
Damlas brocbée, tout enî or, et ( us i ein couleurs.

Les prix d!e tous ces ohjtls soit e.trcliiicnit réitils, dans le îbutd'olTrir aux MM.
Clergé tous le s a iatz- du b o ucl i <t di licn quailité et a4vc leur bien-veillant concours ut unlîe vents! rapide. drsîuirre de très près ct toujours c has pri. toutt
la nourcouté (ci) cenIj des fabrique s de l'ais et le Lyon.

Pour importations directs s'udreiser ù
J. c. RlOî1LîLAIID, No. S-I, Cedar St.

C O N D I TI O N S D E C E J O U 1 N A 1..
Les M ELANG ES su publient duîx rois la semnie,I MA JiL I ut le VENDIt ED I-

Le prix de l'abonneet, payable d'au iance, est de qu-rn tsr i; ss pour lnn
CtNs i•rASTntEs liai la poste. On tie r çoit point Jo'abnnement pour îoins de six moi.

Les abonnés qui veulent cesner de soi re au Juurnal,doentui u donner avis un malUi
avant l'expirationi de leur abonnement.

La poste pour liaiser les lignes dies Etats--Unis coute SchulinsS deniers ponir l'ar."

£29,631 10


